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qu'elle présente des chances de succès, attendu que c'est le traitement
le plus simple et le plus eflicace. Le traitement doit ôtre bàsé sur lit
pathologie des rétrécisseients : or ils sont dus à un dépot de produit
inflamîmatoire dans le tissu sous-muqueux et la muqueuse qui rède à
la dilatation dans la. grande majorité des cas.

La dilatation est un procédé mécanique pour distendre la lymphe
Mdastique qui forme le rétrécissement. J'ai déjà dit que les bougies
, boule olivaire étaient les plus eonvuenables pour rileaer les ré-

tréeissenents, mais les bougies coniques sont les vrais instrumîtents de
la dilatation. Mais, si la constriction est très étroite, il falut avoir
recours alors aux bougies filiformes.

On emploie les bougices coniues pour les rétrécissements ordinaires.
Voici ceumient se pratique la dilatation simple Le calibre du ré-

trécissement étant reonnu. si on réussi à passer à la premtière séance,
disons le No. 3. on doit à la séance subséquente reprendre le môme
No. 3 d'abord, puis passer le No. 4 et ainsi de suite de ma: ière que
les premiers cathéters servent d'avant coureurs aix plus volumineux,
il est rare que l'on puisse augmenter de plus d'un no. par séance, il
arrive nième assez souvent qu'il faille rétrograder. revenir au no. 2
qIand on était parvenu au No. 1, et cela est d soit a une liéicr
imimnnation déterminée par le passage de la sonde ou à un écart d'
régime, à un excès alcoolique. Certains auteurs reconoandent de
retirer les bougies ausstdt introduites ; d'autres conseillent de ls
laisser séjourner une vingtaine de mi nu tes dais Furèthre.

Telle est la dilatation temporaire et progresive : il faut pluc'eurs
semaines pour dilater un rétrécissement. Le malade peut tout te
tenns vaquer i. ses occupations.

M. Thiomnpon, après avoir été pendaot ving ans lavocat des ins-
truieits rigides pour dilater les augusisties urèthrales cunfree que sa:
vaste expérience personnelle lui :t appris mieux, et que les sondes
i-xibles sont les meilleures. Calles de f}riention franiaise sont pré'
f'érables aux anmgLises, pare qu'eles sont plus molles, pus flexibles t
qu'elles ont un bout olivaire.

.M. Thonpson s place à un point de ec tout à fit phlilsophi-
que pour expliquer son bngement d''pnion sur ce sujet, il (lit
" sur nimporite quel terrain, politique, religieux ou prof.sinnuel.
si nous avons a 41) ans les mêmes idées que nous avions a 20, et a
64) ais, les mèmes opinions qu'à 40, nous vivons pour bien peu de
chtoe :'e (ue vous devez attendre de Vos maîtres, ajoute-t-il . ses
éièves, c'et quils pro.nrssent absolument cmaînmne vous p <rogressez
vous mlêmîîes tous les jours. " Tout progrès signifie changement.

Le chir'urgien ne doit pas se guider par ses connaiss:me"s atomi-
ques dans l'introduction du catléter dans l'urtlre, car les urèthres
diQfèrent entre eux anit.înt que les nez ou lks auties traits da visige.
Il doit toujours manier la bougie avec délaate<se, l.z tunir avee kg -


